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Suite au concours lancé au Lycée Antaninarenina, un jury, 
composé de l’équipe de Sokapila et d’un journaliste de 
MBS, s’est réuni pour désigner les gagnants parmi les 134 
participants. La sélection a été faite par niveau : collège et 
lycée. Les élèves devaient réaliser une œuvre sur le 
thème : « Etre une tortue à Madagascar » avec le choix 
parmi quatre catégories : dessin, BD, histoire, conte. 
L’annonce des gagnants s’est faite lors de la levée des 
drapeaux, le lundi matin. Trois lycéens et trois collégiens 
ont été retenus par catégorie. Les premiers ont reçu un lot, 
les 2è et les 3è se sont vus remettre une place de cinéma.

L’ensemble des œuvres ont été exposées dans 
l’établissement durant une journée. 

Projection d’un film, visite du village des 
tortues et du Parc botanique de Reniala
Dans le cadre du programme de sensibilisation réalisé par
Sokapila au Lycée Antaninarenina, une cinquantaine 
d’élèves ont pu assister à la projection au cinéma le Tropic, 
du documentaire Planète Thalassa spécial Madagascar. Ce 
film a permis aux élèves de découvrir leur patrimoine naturel. 

Le 9 juin, 45 élèves accompagnés de l’équipe de Sokapila se 
sont rendus à Mangily : le matin, ils ont été accueillis au 
village des tortues par Mamy qui leur a expliqué le 
fonctionnement du village et la vie des tortues. L’après-midi, 
une visite du sentier botanique a permis aux élèves de 
découvrir la flore malgache, ainsi que l’habitat des tortues. 

A cette occasion, des activités ont été organisées durant toute la 
semaine du 30 mai au 5 juin 2005. L’ensemble des structures 
environnementales étaient présentes, et ont pu sensibiliser le 
public sur l’environnement et ses problématiques. 

Pour cette manifestation plusieurs activités ont été mises en 
place dans la ville : marathon vert, soupe verte, concours de 
dessin, exposition, danses traditionnelles, défilé, exposition, 
radio-crochet, question pour un Champion.                             
Sokapila a diffusé quatre contes sur les tortues, traduits en 
Malgache, sur la radio MBS, le mercredi 1 juin. Le dimanche 
était consacré au carnaval et à l’exposition, au cours de laquelle
Sokapila a exposé ses panneaux, accueilli et informé le public 
sur les tortues et sur l’environnement plus généralement. Pour 
l’accueil du public, l’équipe de Sokapila a été appuyée de trois 
étudiants du Lycée Antaninarenina.

Animation dans le lycée Antaninarenina
Dans le cadre de son programme de sensibilisation, l’association a mis en place, le vendredi 3 juin, une animation 
avec des étudiants de terminal. Au cours de cette animation, une trentaine d’étudiants ont pu visionner un film sur 
les tortues du monde entier ‘les tortues expliquées aux enfants’, traduit en malgache. Un questionnaire en français, 
(le but étant aussi de leur faire travailler le français) a été remis à chacun des élèves. La mise en commun des 
réponses a permis d’ouvrir le débat sur d’autres thèmes concernant les tortues, mais aussi l’environnement de 
façon plus générale. 

Résultat du Concours ‘Être une tortue à Madagascar’

La journée mondiale de l’environnement, le 05 juin.
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Gagnant du concours de dessin, Lycée
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Actualités environnementales à Madagascar et ailleurs:

Siège social de l’association Sokapila
Le Clos du Bourg                                        

41 700 SASSAY

association_sokapila@yahoo.fr

Antenne locale à Tuléar
Rue Andriambelo   Cité Balbine    

601 TULEAR

sokapila_toliara@yahoo.fr

Contacts:

Pollution: Vers le zéro déchet (20/05/05 
– Raoel)

(…) Une société SMTP (Société Malgache 
de transformation des plastiques) qui a fait 
annoncer par la voie des ondes, quelques 
mois auparavant, qu’elle achète des sachets 
plastiques. Pour en faire quoi?

La Capitale est en voie d’être submérgée
par les déchets plastiques. Bouteilles, 
sachets, pots en plastiques bouchent les 
égouts, flottent dans les canaux, sur les 
rivières, (...). On reconnait que ces déchets 
commencent à dénigrer notre 
environnement, sachant qu’ils ne sont pas 
dégradables. Et pourtant, à l’heure actuelle, 
on ne peut encore s’empêcher d’en 
employer. (…) Comme on ne trouve pas 
encore d’alternatives, une solution qui peut 
être adoptée est la gestion et le recyclage de 
cette matière.

Du panier aux sandales et aux flotteurs 

Voici maintenant quatre mois que cette 
société a commencé à faire des essais de 
recyclage des déchets plastiques (…). Ces 
sacs sont destinés à être transformés en 
sandales scoubidou. Ceci grâce à une 
machine de recyclage que la société a 
acheté à 2 milliards 500 millions de Fmg et 
une technologie venant de la Chine. 210 
ouvriers y travaillent pour produire 1080 
paires de sandales par jour. Avec une 
capacité de transformer 2000t / mois de 
sachets, SMTP ne fait que 40 t/mois 
actuellement. Les chutes qui tombent des 
plaques pour la fabrication du scoubidou sont 
transformées en flotteur destinés pour être 
utilisés par les pêcheurs. Ceci pour que tout 
soit transformé, pour arriver au 0 déchet.

Quant aux eaux usées, elles sont recylées
comme étant matériels de refroidissement.                                       

20 à 50 kg/jour /personnes de sachets

Autre avantage perçu avec ce système, une 
nouvelle activité pour les sans emplois et les 
nécessiteux. Plus d’une centaine de 
personnes livrent chacune 20 à 50 kg de 
sachets par jour, les vendent à la société à
raison de Ar. 150 à 200 le kilo (…). Et elle 
reste actuellement la société de recyclage de 
plastiques dans la Capitale.

Les tortues, espèces protégées
(l’Express 28/05/05)

(…) Les tortues ramenées de la Réunion, il y 
a deux ans, ont été placées dans le parc
d’Analabe-Beroboka qui est une zone 
protégée par le conservatoire vivant

d’Analabe. L’opération de rapatriement de 
ces animaux a reçu à l’époque l’appui 
décisif du premier ministre Jacques Sylla.

Six cents tortues d ’espèces radiata et pyxis
sont élevées dans la réserve (…). La 
raison d’être du parc se résume à la 
préservation des tortues et de leur 
environnement sans oublier les habitants 
dont certains y trouvent un emploi. Il reste 
beaucoup à faire.

Des sous pour les ressources 
naturelles(L’Express 28/05/05)

Une avalanche de dollards pour 
l’environnement. Toliara dans le Sud, Nosy 
Be dans le Nord, Ambanja et Sahamalaza
dans le Nord-Ouest choisis par le 
programme des Nations Unies pour le 
Développement (PNUD) et le Fonds 
mondial de l’Environnement comme zones 
d’intervention de leur plan de travail annuel 
(PTA) pour l’année 2005. Ceci entre dans 
le cadre de la mise en œuvre du 
programme environnemental phase trois 
(PEIII).

La convention de financement de ce projet 
a été signée, hier, à Ampadrianomby, par 
Claude Rabemanantsoa, secrétaire 
général du Ministère de l’Environnement, 
des Eaux et Forêts, Modeste Raveloson, 
Directeur général du Plan, et Mansourou 
Chitou, représentant résident du Pnud à
Madagascar. (…). 

« (…) ce nouveau projet vise la gestion 
durable des ressources naturelles qui est 
un des éléments clés de la lutte contre la 
pauvreté dans laquelle le gouvernement 
s’est engagé », affirme Mansourou Chitou.

« Puisque la mise en œuvre de ce PTA , 
qui se fera dans l’immédiat porte sur deux 
composantes à savoir la recherche et la 
gestion des connaissances, la Cellule de 
Coordination du PEIII (Celco) procédera au 
recrutement du staff qui va piloter le 
projet », annonce le secrétaire général du
Minenvef. Cette opération démarrera la 
semaine prochaine. Elle entamera le 
déblocage des fonds. Le contrat à base de 
résultats avec le SAGE, qui se charge des 
travaux sur le terrain, sera effectué dans 
un futur proche. Ce contrat doit avoir 
comme préalable l’établissement de plans 
de travail trimestriel et annuel. Vient 
ensuite le lancement de l’appel d’offres 
pour le recrutement d’une institution 
chargée de la composante gestion des 
connaissances. (…)

La croissance économique par la 
conservation des ressources 
naturelles(Les Nouvelles 28/05/05)

La détaxation de produits importés en 
septembre 2003, touchant certains 
secteurs clés, visait à promouvoir le 
secteur privé. Une mesure prise dans
l’optique d’une relance économique du 
pays. L’objectif actuel du gouvernement 
est d’ailleurs d’atteindre un taux de 
croissance économique de 7%. A cet effet, 
de nombreuses mesures incitatives à
l’endroit, entre autres, des investisseurs 
étrangers ont été prises ces derniers mois. 
En 2004, le taux de croissance 
économique a atteint 5,3% grâce 
notamment, à l’investissement tant public 
que privé.

En s’inspirant de la politique générale de
l’Etat 2005, « Madagascar naturellement », 
les acteurs économiques, tous secteurs 
confondus, se sont attelés à redonner de la 
couleur à l’économie locale. Plus étonnant, 
la contribution du Patrimoine mondial de 
l’UNESCO à Madagascar dans cette 
dynamique de croissance. Le programme 
privilégié, à cet effet, la conservation et la 
valorisation de l’importance et de la qualité
des ressources naturelles afin de 
permettre une économie durable dans les 
sites potentiels du programme. Les 
ressources naturelles, par le biais de
l’écotourisme, sont une source de devises 
importantes. La Grande île a enregistré la 
visite de 140 000 touristes en 2004. En 
parallèle, les aires protégées et Parcs 
nationaux ont enregistré une affluence 
moyenne par site de plus de 10 000 
visiteurs. (…). L’écotourisme reste donc un 
moteur essentiel de l’économie nationale.

De par son importance, le patrimoine 
naturel de la Grande Ile mérite donc une 
attention particulière. Le gouvernement, en 
ratifiant la convention du Patrimoine 
mondial, en 1983, s’est déjà engagé à
identifier, à protéger et à conserver les 
sites naturels. Madagascar compte 
actuellement deux sites classés sur la liste 
du patrimoine mondial, le Tsingy de
Bemaraha et la colline royale
d’Ambohimanga.  L’inscription d’un autre 
ensemble de forêts humides de la région
Atsinanana sur la liste du patrimoine 
mondial se fera par le biais du projet : 
« Promouvoir le patrimoine mondial à
Madagascar ».


